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T.A. BLIES
POUR CALCULER LA

DATE DE LA FÊTE DE PAQUES

par M. F. BURNIER

Des tables pareilles ne sont guère qu'un objet de

curiosité envisagées au point de vue de l'avenir. Mais

elles peuvent être d'une vraie utilité dans certaines

recherches historiques par la facilité qu'elles donnent de

reconstituer le calendrier civil et ecclésiastique d'une

année passée. Ces tables sont une extension de celles

que le Dr Bremiker a insérées à la fin de ses tables de

logarithmes à 5 décimales. Je me suis servi aussi des

formules qui se trouvent à la page 479 de l'Astronomie

pratique de Francœur. Cependant mon petit travail sur ce sujet
est loin d'être une simple reproduction des deux auteurs

que je viens de citer. Ce qui me paraît digne d'attention,
c'est que ces tables, ainsi que celles du Dr Bremiker,

n'exigent aucune notion préliminaire, laissant de côté

l'emploi quelque peu effrayant des lettres dominicales,
des épactes, etc.

Notations.

J'appelle s la partie séculaire du millésime ; c'est-à-dire

ce qui reste à gauche lorsqu'on a séparé les deux chiffres

de droite.
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Je représente par L la distance de la pleine lune pascale

au 21 mars.

De même par D la distance au 21 mars d'un des

dimanches suivants. D p&ut être modifié, suivant le

besoin, par l'addition ou la soustraction de 7 ou d'un multiple

de 7. La distance correspondra toujours à un
dimanche.

N est le nombre d'or.

Formules.
L'on pose :

r (io—n) ii ]
L 30 J

B s — S + -j- s + -g- s j et l'on a :

au calendrier julien : L À — 3.

au calendrier grégorien : L A -f- B, sauf trois exceptions

qui seront indiquées plus tard.

Le crochet dans l'expression de A indique qu'il s'agit
du reste de la division du numérateur par 30.

Dans l'expression de B on ne prend que la partie
entière des fractions l/t s et i/3 s. — On peut voir à

l'endroit cité de Francœur que passé l'an 4199, soit

pour 5 42, il faut remplacer */s s par V3 (s — f)> f
s —il

étant l'entier du quotient de —~— •

Zio

Explication des tables.

La Table 1 sert au calcul de N. En voici l'usage appliqué

à l'année 1264.
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Je sépare le millésime en deux parties :

s 12 el 64.

avec 12 je trouve à gauche a 3

avec 64 » » à droite b 8

N 11

La table 2 donne la pleine lune pascale pour tous les
siècles du calendrier julien. En regard de N déterminé

par la table 1, on trouve la valeur de L correspondante.
La table 3, relative au calendrier grégorien, se compose

de deux parties. L'une donne A d'après le nombre
d'or N ; l'autre donne B d'après la partie séculaire s. Au
bas de la table sont inscrites les 3 exceptions à la relation

générale L A + B.

Cette table s"arrête à s 52 ou à l'année 5299. J'ai

déjà dit que je n'attache pas d'importance à des prévisions
si lointaines ; elles peuvent servir cependant à comparer
la méthode à celles des auteurs. Ainsi Delambre donne

le 18 avril pour la date delà pleine lune pascale en l'an
4900. Mais d'ici là, les Chrétiens se seront entendus, sans

doute, pour fixer la date de leur plus grande fête à un
dimanche déterminé de l'année, ce que le pape Grégoire
XIII aurait dû faire pour mériter complètement les
remerciements de la postérité.

La table 4 sert à déterminer D, soit le premier dimanche

qui suit le 21 mars. — D, qui varie de 1 à 7, se

trouve dans l'une des 4 colonnes de gauche en regard
des deux chiffres de droite du millésime.

Au calendrier grégorien on prend celle des 4 colonnes
de gauche qui correspondent à « ; l'arrangement de ces

valeurs de s suit une loi évidente qui permet d'étendre
la table à tous les siècles.
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Au calendrier julien, on prendra toujours la première des

4 colonnes de gauche et on ajoutera s au nombre qu'on y
trouvera. La somme correspondra à un dimanche ; mais ce

ne sera pas, généralement, le premier dimanche après le

21 mars.

Exemples. Année 1875 ; s — 18.

1° calendrier grégorien ; — à la seconde colonne, en

regard de 75 on trouve D 7.

2° calendrier julien ; à la lre colonne, en regard de

75 on trouve 5 ; 5 + 18 23.

Les jours distants du 21 mars de 2, 9,16, 23, 30, etc.,
sont des dimanches.

La table 5 donne la concordance entre les distances

au 21 mars L ou D et la date de ce jour dans les mois

de mars et d'avril.

Calcul de la fête de Pâques.

1° On cherche N dans la table 1.

2° On cherche L dans la table 2 ou dans la table 3,
suivant le calendrier. L étant trouvé, on peut mettre le

doigt sur ce nombre à la table 5 afin de ne plus avoir à

s'en souvenir.

3° On cherche D dans la Table 4, et on le modifie au

moyen de 7, de manière à surpasser L aussi près que

possible ; on descend le doigt jusqu'à D ainsi modifié ; à

côlé est la date de Pâques.

— Cette même valeur de D ajoutée au nombre de la

table 7, donne la date des principales fêtes mobiles.
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Exemples de calcul.

Pâques en 1876? Cal. grégorien.
Table 1 a= 14

b= i
N=15

Table 3 A 14

B 5

L =- 19

Table 4. D 5 ; je dis : 5 et 1, 12 ; 12 et 7, 19 ;

19 et 7, 26.

Table 5. à 26 correspond la date cherchée : le 16 avril.
Même année, l'Ascension. Table 7 ;

29 avril + 26 55 avril 25 mai.

2) Pâques en 1818?

Table 1. a + b 14 + 19 ; N 14.

Table 3. A + B 25 + 5 30. C'est la 1"
exception ; ainsi L 0, c'est-à-dire que la pleine lune

tombe précisément sur le jour de l'équinoxe.
Table 4. D 1, valeur qu'il n'est pas nécessaire

de modifier, puisqu'elle elle est immédiatement
supérieure à L.

Table 5. A côté de 1, on voit la date 22 mars qui est

celle de Pâques en 1818.

3) Pâques en 1905

Table 1. « + 6 0 + 6 6= N.

Table 3. A + B 23 + 6 29. — C'est la

seconde exception ; ainsi L 28 et je mets un doigt sur
ce nombre à la Table 5.
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Table 4. 3me colonne, en regard de 5 je vois D 5 ;

je dis 5 + 4 fois 7 33 ; je descends le doigt jusqu'à
33 ; à côté est le 23 avril.

4) Pâques en 1954

Table 1. 0 + 17 17 N.

Table 3. 22 + 6 28 ; c'est la 3me exception puisque

N est plus grand que 11 ; ainsi L 27. En achevant

on trouverait : Pâques le 18 avril.

5) Pâques en 1282? cal. julien.
Table 1. 3 + 7 10 N.

Table 2. L 6.

Table 4. lre colonne 3. Ajoutant 12 on a D 15;
15—7 8.

Table 5 ; à 8 correspond le 29 mars. Le lendemain a

eu lieu le massacre des vêpres siciliennes.

Calendrier perpétuel.

La Table 6 donne, dans la supposition de D 0, la

date des jours de la semaine pour les 12 mois de l'année.

Il suffira donc d'ajouter la valeur de D au nombre de la

table.

Ex. : dates des jeudis de juin 1876.

Table 4: pour 1876, D 5.

Table 6 : pour VI et jeudi on trouve 3.

5 + 3 8;
les jeudis de juin 1876 sont aux dates 1, 8, 15 etc.

La question inverse se résoudra d'une manière
analogue.

Ex. : Quel est le nom du 25 février 1876

Il est le même que celui du 4, du U, etc.
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On a trouvé D 5. — Il faut ajouter 6 à 5 pour faire
11. Je cherche donc 6 dans la ligne de février (second
chiffre, puisque l'année est bissextile) et je vois que le

jour cherché est un vendredi.

Autre ex. : Quel jour était le 30 mars 1282.

Les 2, 9, 16, 23, 30 ont le même nom. On a trouvé

pour cette année D 15. Il faut ajouter 1 à D pour
faire 16. — Je vois, ligne III qu'à 1 correspond un lundi.

Remarque.

La pleine lune pascale du calendrier grégorien s'écarte

très peu de la pleine lune réelle déterminée par la
révolution synodique moyenne. On aura donc la date d'une

pleine lune quelconque en ajoutant L au nombre de la

petite table suivante.

22-23 décembre 17 juillet
21-22 janvier 16 août
19-20 février 14 septembre
21 — mars 14 octobre
20 — avril 12 novembre

19 — mai 12 décembre

18 — juin


	Tables pour calculer la date de la fête de pâques

